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La pr®sidente de la fondation Sounga, une ®toile qui brille 

 

Dani¯le Sassou Nguesso, entrepreneuse, 

cheffe dôentreprise congolaise, connu pour 

ses combats en faveur dô®galit® hommes-

femmes, cr®® en 2015 la fondation Sounga 

(qui veut dire en fran­ais aide ou entraide). 

Cette fondation a pour but de mettre en place 

lôautonomisation des femmes dans lôentrepre-

neuriat ou encore dans le monde du travail en 

R®publique du Congo. Cet objectif de renfor-

cer le soutien financier et technique aux 

femmes entrepreneures en Afrique, vaut la 

chandelle. Elle dit souvent: ç Une femme qui 

entreprend doit s'®riger en exemple pour 

toutes celles qui h®sitent.  è 

Comme Esther dans la Bible, la pr®sidente de 
la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso 
est une ®toile qui brille pour faire briller les 
autres femmes. Philanthrope, elle sait de quoi, 
elle est appel®e ¨ accomplir sur la terre des 
humains. Elle a souvent tendance ¨ dire ceci 
en ce qui concerne lôautonomisation :  ç Vous 
nôavez pas ¨ vous conformer, vous avez ¨ 
exister. Soyez libres. Libre de r°ver, de cr®er, 
dô®chouer, de recommencer si vous le souhai-
tez ! Ne laissez personne limiter votre ambi-
tion au pr®texte que vous °tes une femme. è 
La pr®sidente de la fondation Sounga, est une 

femme authentique qui a consacr®e sa vie ¨ la 

promotion de lôapproche genre et au soutien 

des couches vuln®rables en R®publique du 

Congo. Pour elle, les droits ne se demandent 

pas, ils se prennent. Chaque femme qui se bat 

pour son autonomie, qui refuse les limites quôon lui impose, fait avancer toute la soci®t®, dit-t-elle. ç Ce 

qui est facile nôa souvent pas dôimpact. Ce qui est difficile en revanche, nous transforme. è  

 

 

 

 

м 



Janvier 

1. Pr®sentation des voeux ¨ la fondation Sounga 

 

Comme partout ailleurs, lôann®e 2025 a d®but® ¨ la fondation Sounga par une c®r®monie de pr®sentation 

des voeux de lô®quipe de la fondation ¨ sa pr®sidente, Dani¯le Sassou Nguesso. Au cours de cette c®r®-

monie, la pr®sidente de la fondation Sounga, a d®clin® la feuille de route des activit®s ¨ mener au cours 

de lôann®e 2025, parmi lesquelles, ñOseròTour Africa 2025, pr®vu le 5 juillet ¨ Hilton h¹tel ¨ Brazzaville 

et le 15 novembre dans la salle de conf®rences du Port autonome de Pointe-Noire. Cet ®v®nement si sp®-

cial organis® par Dani¯le Sassou Nguesso et Sefora Kodjo, pr®voit une journ®e de conf®rence, master-

class, networking et empowerment, avec la participation des dames entrepreneuses. 

  

н 



2.    La pr®sidente de la fondation Sounga en-

courage les femmes ¨ se lancer dans lôentre-

preneuriat  

 
La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou 

Nguesso, encourage les femmes ¨ se lancer dans lôentre-

preneuriat. Pour elle, quand une femme se lance dans 

l'entrepreneuriat, elle ouvre une porte pour des g®n®ra-

tions enti¯res dôautres femmes, en les aidant ¨ croire en 

leurs capacit®s et ¨ transformer leurs ambitions en r®alit®. 

Dans ce m°me contexte, la pr®sidente de la fondation 
Sounga dit un grand merci ¨ Conforte pour les magni-
fiques pi¯ces de sa nouvelle collection. ç Conforte est la 
brillante designer de Kissy Wears, une tr¯s belle marque 
de v°tements africains fabriqu®s ¨ la main et avec amour 
au Cameroun. La mode africaine et le confort r®unis ! è, 
dit Dani¯le Sassou Nguesso. 

3.  Journ®e internationale de lô®ducation: la 

pr®sidente de la fondation Sounga invite les 

jeunes femmes africaines ¨ sôy mettre 

 
Le 24 janvier de chaque ann®e est c®l®br®e la journ®e 

internationale de lô®ducation, journ®e proclam®e par lôor-

ganisation des Nations unies (ONU) pour souligner le 

r¹le de lô®ducation dans la paix et le d®veloppement, 

avec des comm®morations mondiales ax®es sur des 

th¯mes annuels (comme lôIA en 2025). 

 
A cette occasion, la fondation Sounga que pr®side Da-

ni¯le Sassou Nguesso, a c®l®br®e le pouvoir transforma-

teur du savoir et de lôapprentissage. Pour la pr®sidente de 

la fondation Sounga, lô®ducation est un droit, mais côest 

aussi une cl® pour construire des soci®t®s plus justes, 

prosp¯res et inclusives. Pour les jeunes femmes afri-

caines, lô®ducation est indispensable car elle ouvre des 

portes vers lôautonomie, lôinnovation et le leadership, 

pense-t-elle.  
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4.   La pr®sidente de la fondation Sounga laur®ate des African Women conf®-

rence & Awards en Ethiopie 

 
La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, se dit fi¯re de figurer parmi les 

laur®ates des African Women Conference & Awards en £thiopie. Dani¯le Sassou Nguesso a expri-

m® sa reconnaissance. ç Un immense merci ¨ The Business Executive pour cette reconnaissance et 

pour la mise en lumi¯re de lôengagement des femmes africaines.è 

Cette distinction est avant tout un hommage ¨ toutes celles qui, chaque jour, font avancer le conti-

nent africain avec audace et d®termination. 
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5.   Sommet de lôUnion africaine: la pr®sidente du chapitre national Congo de 

lôAWLN mod¯re un panel 

 
A la veille du jour crucial et historique, o½ lôUnion africaine (U.A) a propos® aux £tats membres dôadop-

ter la convention pour mettre fin aux violences faites aux femmes et aux filles, la pr®sidente du chapitre 

national Congo de lôAWLN, Dani¯le Sassou Nguesso et leurs a´n®es de cette organisation se sont r®unis 

¨ Addis-Abeba (Ethiopie) pour recevoir les d®l®gations de chaque pays et les sensibiliser sur la n®cessit® 

dôaller dans le sens de leur plaidoyer en faveur de la convention. Ce fut donc une joie immense pour eux 

tous dôapprendre que la convention a ®t® adopt®e au consensus par tous les £tats. 

  

D®j¨ en tant que pr®sidente du chapitre national Congo AWLN, la pr®sidente de la fondation Sounga, 

Dani¯le Sassou Nguesso, a eu lôhonneur de mod®rer un panel ouvert aux discussions avec quatre femmes 

dôexception, ¨ savoir : Diene Keita, sous-secr®taire g®n®rale des Nations unies et directrice ex®cutive ad-

jointe de lôUNFPA ; Anna Mutavati, directrice r®gionale de lôorganisation des Nations unies (ONU) 

Femmes; Prudence Nonkululeko Ngwenya, directrice de la Women, Gender and Youth Director 

(WGYD); et Dorothy Davis, copr®sidente de lôAWLN Diaspora. 

çOccasion apr¯s occasion, vous aff¾tez les armes ¨ lôinternational pour mieux d®fendre vos soeurs 
africaines, ce qui est une cause noble, madame Dani¯leè, a indiqu® Jacques Basubi.  
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6.   Adoption de la convention pour mettre fin aux vio-

lences faites aux femmes et aux filles 

  

Sous le plaidoyer de lôAWLN dont la pr®sidente de la fondation 

Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, est membre ainsi que pr®sidente du 

chapitre national Congo, lôUnion africaine lors de sa trente-neuvi¯me 

sommet des Chefs dô£tats ¨ Addis Abeba (Ethiopie), a propos® aux 

£tats membres dôadopter une convention pour mettre fin aux vio-

lences faites aux femmes et aux filles.  

Cette convention a ®t® adopt®e au consensus (100%) par tous les 

£tats. Cet instrument continental est une ®tape majeure pour prot®ger, 

pr®venir et ®liminer toutes les formes de violences ¨ lô®gard des 

femmes et des filles.  

ç Vous avez fait votre, la lutte pour la lib®ration de la femme afri-

caine ¨ travers ce probl®matique, qui est celui de lutter contre la vio-

lence faite ¨ la femme. Vous serez mal compris par le genre mascu-

lin, parce ce quôen Afrique, ce sujet reste encore tabou. Mais il faut 

briser certaines mauvaises habitudesè, a soulign® Jacques Basubi, 

lôun des admirateurs du combat que m¯ne la pr®sidente de la fonda-

tion Sounga pour lô®panouissement de la femme africaine. 
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7.   Sommet de lôU.A: Dr Bineta Diop honor®e pour ses contributions en faveur des 

femmes africaines vivant en zone de conflit 

 
 
Lors du sommet de lôUnion africaine (U.A), cer-

taines personnes ont brill® non seulement par leur 

parcours, mais aussi par tout lôimpact positif 

quôelles produisent sur la vie dôautrui. Côest le cas 

du Dr Bineta Diop, envoy®e sp®ciale de la commis-

sion de lôU.A pour les femmes, la paix et la s®curit® 

depuis 2014, qui a ®t® honor®e lors de ce sommet 

pour ses contributions en faveur des femmes afri-

caines, notamment celles vivant en zone de conflit. 

Le Dr Bineta Diop a notamment port® la convention 
sur lô®limination des violences faites aux femmes et 
aux filles, nouvellement adopt®e lors de ce m°me 
sommet. çJe vous adresse mes plus chaleureuses 

f®licitations et vous remercie vivement ch¯re Binetaè, a d®clar® la pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le 
Sassou Nguesso. 

8.   Entreprendre: ç Ce nôest pas dans le confort que lôon se r®v¯le, côest dans 

lôadversit®è, dixit la pr®sidente de la fondation Sounga 

 
La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, a dans un podcast interpell®e 

les femmes ¨ entreprendre. Pour elle, ce nôest pas dans le confort que lôon se rev¯le, côest plu-

t¹t dans lôadversit®. Voici ce quôelle dit dans  ce podcast.   

ç Je b®nis les ®preuvces que jôai travers®. Oui que je les b®nis, parce que sans ces ®preuves je 

ne serai jamais devenue la femme que je suis devenue aujoudôhui. Ce sont ces moments de 

douleur, de doute, de perte, côest tout cela qui môa fa­onn®e. Il faut °tre honn°te, parfois côest 

vrai que tout semblait sô®crouler, mais côest l¨, au plus bas que jôai d®couverte ma vraie 

force. Ce nôest pas dans le confort que lôon se rev¯le, côest dans lôadversit®. Chaque ®preuve 

est une le­on d®guis®e. Oui, elle te met ¨ genou mais elle te donne aussi une chance, une 

chence de te relever plus forte, pluis sage, plus audacieuse. Personnellement si je nôavais pas 

connu ces moments dôobscurit®, je nôaurai jamais appris ¨ appr®cier la lumi¯re. Je nôaurai 

jamais compris que la vraie victoire ce nôest pas dô®viter la temp°te mais dôapprendre ¨ navi-

guer ¨ travers elle. Alors jôaimerais dire ¨ une femme, si tu traverses une ®preuve aujour-

dôhui, b®nis-l¨. Dis-toi quôelle est l¨ pour tôapprendre quelque chose, pour te guider vers une 

meilleure version de toi-m°me. Parce que ce que tu es en train de devenir vaut tous les sacri-

fices, toutes les larmes. La douleur dôhier est la force dôaujourdôhui et surement la gloire de 

demain è. 
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9.     8 mars: c®l®bration de la journ®e internationale des droits de la femme 

 
La communaut® internationale c®l¯bre le 8 mars de chaque ann®e la journ®e internationale des droits de la 

femme, d®cr®t®e par les Nations unies en 1977 et incitant tous les pays du monde ¨ f°ter les droits des 

femmes. Pour lôann®e 2025, La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, a saisi cette 

opportunit® pour signifier que malgr® des progr¯s significatifs en mati¯re de droits des femmes depuis 

lôadoption du Programme dôaction de Beijing (Chine), dont la c®l®bration des trente (30 ans) a eu lieu en 

2025, le combat est maheureusement loin dô°tre gagn®. 

Pour la pr®sidente de la fondation Sounga, la journ®e des droits des femmes, le 8 mars, rappelle ce moment 
historique en 1995. Le Programme dôaction de Beijing avait ®t® adopt® par 189 £tats. Il demeure le cadre le 
plus progressiste et le plus largement approuv® au niveau international en faveur des droits des femmes et 
des filles. çIl nous faut poursuivre cette bataille des droits, de lô®galit® et de lôautonomisation, pour toutes 
les femmes et les fillesè, a indiqu® Dani¯le Sassou Nguesso.  
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10.   La pr®sidente de la fondation Sounga publie une tribune dans le journal 

Les D®p°ches de Brazzaville 

 
 
La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, a publi® une tribune dans le journal Les D®-

p°ches de Brazzaville intitul®e ç Deux genres, Deux mesures dans lôunivers judiciaire de la R®publique du 

Congo è. Voici lôint®gralit® de cette tribune. 

 
ç Deux genres, deux mesures dans lôunivers judiciaire de la R®publique du Congo è 
 

Bien que la constitution de la R®publique du Congo garantisse lô®galit® devant la loi, la r®alit® quoti-

dienne  r®v¯le une tout autre 

image. Lôacc¯s ¨ la justice demeure 

profondement in®gal entre les 

hommes et les femmes. Lors de la 

rentr®e solennelle de lôOrdre des 

Avocats en Avril 2024, le B©ton-

nier national denon­ait avec force 

un çun parcours du combattantè 

pour les femmes cherchant ¨ faire 

valoir leurs droits. Ce constat alar-

mant met en lumi¯re un syst¯me 

judiciaire gangr®n® par des pra-

tiques discriminatoires qui p®nali-

sent les plus vuln®rables. 

 

Malgr® lôadoption de r®formes l®gi-

slatives importantes, telles que la loi 

sur la parit® de 2017, la revision du 

Code de la Famille en 2010, et plus 

r®cemment la loi Mouebara nÁ19-

2022 contre les violences faites aux 

femmes, lôapplication effective de 

ces textes reste probl®matique. Les 

p®santeurs socioculturelles, les dis-

criminations persistantes et les diffi-

cult®s dôacc¯s aux proc®dures judi-

ciaires entravent lôacc¯s des femmes 

¨ la justice. La lenteur des proc®-

dures, les retards dans le rendu des 

jugements et les pratiques discrimi-

natoires au sein des tribunaux perp®-

tuent un acc¯s in®gal ¨ la justice pour 

les femmes.unwomen.org 

Lô®galit® devant la loi, pourtant ins-

crite dans la Constitution, semble 

°tre une illusion pour de nombreuses 

femmes. Chaque jour, des veuves, 

des m¯res et des filles affrontent un mur dôindiff®rence, de lenteur et parfois de corruption lorsquôelles 

cherchent justice. Ainsi, le syst¯me judiciaire, au lieu dô°tre un refuge pour les victimes, se transforme 

souvent en un labyrinte sans issue pour celles qui osent r®clamer leurs droits. 
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11.   La pr®sidente de la fondation Sounga parle des droits de la femme sur TV5 

 

Le 8 mars côest la journ®e internationale des droits des femmes. Dani¯le Sassou Nguesso, entrepreneuse, 

cheffe dôenterprise congolaise, connue pour ses combats en faveur dô®galit® hommes-femmes, cr®® en 2015 

la fondation Sounga (aide ou entraide) qui a pour but de mettre en place lôautonomisation des femmes dans 

lôentrepreneuriat, dans le monde du travail en R®publique du Congo. Cette fondation propose au d®veloppe-

ment personnel, au droit fiscal ou encore en gestion des ®quipes, pour faire grandir lôentrepreneuriat au f®mi-

nin au Congo. A lôoccasion donc de la journ®e internationale des droits de la femme, la pr®sidente de la fon-

dation Sounga, a ®t® lôinvit®e de la chaine de t®l®vision internationale TV5. Voici le contenu de cet entretien. 

TV5. Savez-vous en pourcentage le nombre des femmes cheffes dôentreprises au Congo? 

Dani¯le Sassou Nguesso (DSN). Tout ¨ fait, d®j¨ ¨ lô®chelle du continent, les femmes africaines sont des lea-

deuses. 26% des femmes qui entreprennent sur le continent, 17% en Am®rique latine, 6% en Europe, tout 

simplement elles ®voluent principalement dans le secteur informel ce qui constitue un obstacle dôacc¯s au 

finacement, ¨ la formation et ¨ la protection sociale. 

 
TV5. Est-ce que les missions de la fondation Sounga et leurs initiatives sont soutenues par le gouverne-

ment congolais? 

DSN. ¢a fait maintenant dix ans que nous travaillons 

¨ une meilleure inclusion des femmes que ce soit sur 

le plan politique, ®conomique et social, la fondation 

Sounga est reconnue dôutilit® publique en R®publique 

du Congo mais ®galement membre du conseil ®cono-

mique et social des Nations unies. 

 
TV5. Vous vous appelez Sassou Nguesso vous avez 

une proximit® avec le cercle familial de la pr®si-

dence, est-ce que la fondation Sounga est soutenue 

par ce biais? 

DSN. La fondation Sounga est financ®e par le biais de la RSE et des sponsors qui nous accompagnent parce 

que nous avons fait preuve de nos capacit®s et comp®tences sur le terrain. Comme je vous ai dit nous sommes 

reconnues dôutilit® publique mais ®galement du Conseil ®conomique et social des Nations unies, ce qui sug-

g¯re que nous sommes audit®es dôune ann®e sur lôautre. 

 

TV5. Quels sont les principaux obstacles ¨ cette ®galit® hommes femmes-hommes au Congo et quelles 

sont les solutions que vous pouvez apporter avec la fondation Sounga? 

DSN. Les obstacles ¨ ®galit® hommes-femmes ne sont pas propres uniquement ¨ la R®publique du Congo, 
mais bien ®videmment ¨ lô®chelle mondiale. Apr¯s côest vrai quôil faudrait apporter des strat®gies quasi-
multidimensionnelles mais avec des axes de priorit® tels que lô®ducation. Au cycle primaire, maintenant on se 
f®licite avec la gratuit® dôacc¯s au premier cycle, quôil y ait quasiment autant des jeunes filles que des jeunes 
gar­ons. Mais 40% des femmes alphab¯tes en Afrique subsaharienne et toujours cette d®perdition scolaire ¨ 
la classe de troisi¯me. Il y a aussi lôacc¯s au financement, lôinclusion financi¯re. Les femmes entrepren-
nent en Afrique simplement dans le secteur informel, et elles nôont pas acc¯s ¨ la terre qui repr®sente le 
s®same quand on veut obtenir un cr®dit aupr¯s dôune institution bancaire.  
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Dôailleurs, la banque mondiale nous dit quô̈  peine 10% des femmes entreprenneuses ont obtenu un cr®dit 
en 2022. Et puis il y a aussi lôinclusion ¨ des cercles de d®cision. Des politiques de c¹ta certes, mais tr¯s 
peu adoss®es ¨ un caract¯re coercisif pour v®ritablement pousser les partis politiques ¨ sôy soumettre.   
 

TV5. Vous avez publi® un ouvrage intitul®: Genre et d®veloppement en R®publique du Congo: pro-

mouvoir lô®galit® hommes-femmes au profit de la croissance. Dans ce livre vous explorez le lien 

entre parit® et d®veloppement ®conomique du pays. Est-ce que vous pouvez nous expliquer en quoi 

aboutir ¨ la parit® pourrait permettre de d®velopper le pays ®conomiquement ? 

DSN. Oui bien s¾r, dôailleurs la banque mondiale le dit, les in®galit®s coutent 95 milliards de dollars par 

an ¨ lôAfrique. Les femmes representent plus de la moiti® du capital humain. Il serait dommage de conti-

nuer ¨ sôen priver, surtout quand les objectifs 

sont des objectifs du d®veloppement. Il faudrait 

une meilleure inclusion des femmes que ce soit ¨ 

des postes de direction mais aussi ¨ lôacc¯s ¨ 

lô®conomie et aux finances de fa­on ¨ pouvoir 

ensembnle aller vers ce d®veloppement durable.   

 

TV5. Côest vos ®tudes  (je rappelle que vous 

avez fait science-politique, les ®tudes en op-

tique, et les ®tudes scientifiques) qui vous en 

permis de prendre toutes ces informatioons, 

ces donn®es et essayez de les propager dans le pays? 

DSN. Je dirais quôil y a eu beaucoup de terrains aussi. Effectivement, jôai pu lors de mon master acqu®rir 

des outils n®cessaires. Mais l¨, de par mon parcours professionnel, jôai surtout compris que la ma´trise et 

la structure de lôensemble de la chaine des valeurs pouvaient transformer une ®conomie et jôai dôailleurs 

d®cid®e de reprendre mes ®tudes, je suis en pi¯ce 17 ann®es ¨ lôuniversit® Paris Dauphine en doctorat sur 

la question du lien entre le genre de causalit® et lôint®gralit® ®conomique r®gionale. 

 

TV5. Autres enjeux li®s ¨ vos combats, vous faites partie de lôAWLN organisme qui rassemble les 

femmes cheffes dôentreprises au nom des Na-

tions unies. Avec cette association vous avez 

lanc® un appel que les femmes soient pr®sen-

tent sur la table des n®gociations des conflits 

notamment pour mieux traiter la question des 

violences faites aux femmes et aux jeunes 

filles, parce que vous dites que la plupart des 

temps, les n®gociateurs sont les hommes, 

exemple de la R®publique d®mocratique du 

Congo (RDC). 

DSN. Il est ind®niable que des nombreux proces-

sus soient mis en place sur le continent pour reclamer la paix ¨ lôinitiative des leaders en fonction ou ex 

leaders. Vous lôavez cit® tel quôen RDC, il est indispensable (côest ce que nous demandons au sein 

AWLN quôil y ait une meilleure inclusion des femmes). Dôailleurs la r®solution 13/25 des Nations unies 

le demande et avec des chiffres ¨ la cl®, puisque lôon sait que quand les femmes sont int®gr®es dans ces 

processus de n®gociations, les paix qui d®coulent ont des dur®es beaucoup plus longues de lôordre de 5 ¨ 

15 ans. Et côest ce que nous reclamons au sein de lôAWLN que lôon sorte de ce que cercle ferm® mascu-

lin pour laisser entrer les v®ritables actrices de la paix sinon que ­a ne sera que des diplomaties qui ne 

tienent pas compte des r®alit®s de terrain. 
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TV5. Toujours selon les Nations unies, un 

chiffre dramatique, lôAfrique est le continent 

qui compte le plus de f®minicide avec plus de 

23 000  officielles. En 2023, il y a moins dôun 

mois, lôUnion africaine a adopt® une conven-

tion visant ¨ mettre fin ¨ la violence ¨ lô®gard 

des femmes et des filles, un texte que vous avez 

qualifiez dôhistorique, que vous vous °tes bat-

tues pour, donc on peut sôen f®liciter. Concr¯-

tement comment ce cadre juridique va °tre ap-

pliqu®? 

DSN. Vous lôavez dit, les violences ¨ lôendroit des femmes repr®sentent une v®ritable crise silencieuse et 

lors du trente-huiti¯me sommet des Chefs dôEtats ¨ Addis Abeba en Ethiopie, a ®t® adopt® la convention 

de lôUnion africaine contre les violences faites aux femmes et aux filles, et ce que jôai qualifi® dôhisto-

rique, parce que ce texte a ®t® adopt® ¨ lôunanimit®, au vconsensus, côest- -̈dirte que 100% des Etats 

membres ont adopt® cette convention.  

La particularit® de cette convention, côest quôelle oblige les Etats et ®galement elle fixe des m®canismes 

en terme de protection des femmes, de sensibilisation mais aussi des sanctions des victimes. Elle va 

beaucoup plus loin, puisquôelle permettra de v®ritablement suivre les applications sur le terrain, parce 

que g®n®ralement quand les lois sont vot®es, elles sont difficilement apliqu®es  sur le continent. Côest 

v®ritablement une loi haulistique qui va de lôamant ¨ lôaval et qui subg¯re aux Etats de mettre en place 

des proc®dures dôaccompagnement parce quôil faut savoir que les principales victimes de ces violences, 

une fois quôelles osent d®noncer leurs bourreaux, se retrouvent tr¯s souvent ¨ la rue. Il ®tait primordial de 

mettre en place des centres qui accueillent ces survivantes de violence.  

 

Passage sur TV5 
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La pr®sidente de la fondation Sounga se r®jouie de son passage sur TV5 

 
La journ®e du 8 mars 2025 a permis ¨ la pr®siente de la fondation Sounga de parler des droits de la 

femme sur la chaine de t®l®vision internationale TV5. ç Merci ¨ TV5 Monde de môavoir invit®e pour ce 

8 mars ! Jôai eu lôopportunit® dôaborder notamment un sujet qui môest cher, lôimportance de lôautono-

misation des femmes, et de pr®senter les actions 

de la fondation Sounga en faveur de lôentrepre-

neuriat f®minin en Afriqueè, sôest r®jouie la 

pr®sidente de la fondation Sounga. 

 
La prestation de la pr®sidente de la fondation 

Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, sur le plateau 

de TV5, a suscit® la r®action de Line Diamond 

KohiNoor. Elle nôa pas cach® sa satisfaction. ç 

Waouh ! Quelle ®loquence et quelle ma´trise 

dans votre prestation sur le plateau de TV5 ! 

Un immense coup de chapeau pour cette interview exceptionnelle. Vous nous avez captiv® avec une 

aisance remarquable, alliant clart®, pertinence et profondeur dans vos analyses. Votre prestance et 

votre intelligence ont illumin® lô®change, refl®tant lô®l®gance et la distinction qui vous caract®risent. 

Vous avez brillamment mis en valeur votre expertise, rendant cette intervention aussi inspirante quô®di-

fiante. Il est essentiel de saluer lôexcellence lorsquôelle se manifeste, et aujourdôhui, vous m®ritez 

tous les honneurs. Chapeau bas pour cette performance! Continuez ainsi!è, a-t-elle d®clar®.  
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12.       Le magazine News Afrique consacre un article ¨ la pr®sidente de la 

fondation Sounga 

 
 
La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso a remerci® le magazine News Afrique 

pour lui avoir consacr® une page qui retrace quelques moments importants de son parcours. Voici lôint®-

gralit® de cet article.  

 

Dani¯le Sassou Nguesso, une source  dôinspiration pour les femmes dôAfrique 

 
çLes femmes doivent °tre les architectes de leur propre destin®e. Chaque action, chaque d®cision que 

nous prenons contribue ¨ fa­onner notre avenir, m½ais aussi souvent celui des g®n®rations futuresè, 

aime ¨ le rappeler Dani¯le Sassou Nguesso. Parcours dôune femme d®vou®e et inspirante. 

 
A quarante-huit ans, Dani¯le Sassou Nguesso est une femme profondement engag®e. Elle est tout autant 

active sur le plan professionnel, que sur le plan humanitaire. Lô®pouse de Denis Christel Sassou Ngues-

so, fils du Pr®sident de la R®publique du Congo, est sans aucun doute, une femme dôexception. La m¯re 

de quatre enfants poss¯de un groupe param®dical bas® dans cinq villes dôAfrique centrale, dont Brazza-

ville, Pointe-Noire, et Kinshasae. Il faut dire aussi quôelle a baign® dans le milie m®dical d¯s sa plus 

tendre enfance, fille de m®decin, sa m¯re est docteure en pharmacie. Côest donc naturellement quôelle 

devient opticienne et finit par avoir ses propres enseignes. Ambitieuse assum®e, elle nôh®site pas ¨ re-

tourner sur les bancs de lô®cole, en sôenrichissant dôun master 2 en Politique et management de d®velop-

pement ¨ Sciences Po Paris. Mais ce qui fascine le plus dans son parcours exceptionnel, est son extr°me 

g®n®rosit®.  

 
Elle m¯ne de front, plusieurs actions humanitaires. En effet, en 2008 elle cr®e une association, Le Petit 

Samaritain, qui a pour vocation de prot®ger et accompagner des orphelins du Congo dans leurs vies. D®-

vou®e, elle sôactive pour fournir du mat®riel scolaire et m®dical, des vivres, des v°tements, des jouets 

etc..., tout ce dont ils besoin pour grandir. Parall¯lement ¨ cela, en 2015 elle met en place une fondation 

qui sôappelle Sounga, qui signifie "aide" en lingala. Plusieurs projets y ont vu le jour, dont lôincubateur 

dôentrepreneuriat f®minin Sounga Nga ou encore des projets p®dagogiques tels que lôAcad®mie du lea-

dership f®minin cr®e en 2019. Lôobjectif principal de toutes ces actions est de garantir lôautonomisation 

des femmes congolaises.  

 
Dans ce cadre-l¨, en mars 2016, elle initie le mouvment des femmes actives du Congo (MFAC) ¨ travers 

des conf®rences d®bats qui ont regroup®s des milliers de femmes de plusieurs villes du Congo. A lôissue 

de ces conf®rences d®bats un livre blanc pour lôam®lioration de la condition de la femme congolaise a ®t® 

r®dig® et pr®sent® au Pr®sident de la R®publique du Congo. Un ®v®nement qui concordait avec la cam-

pagne pr®sidentielle. 

 
Elle a r®cemment particip® au Forum Crans Montana qui sôest d®roul® ¨ G¯neve(Suisse) du 14 au 16 no-

vembre, sur lma s®curit® alimentaire sur notre continent. 

çFace ®ux d®fis immenses que nous rencontrons actuellement, jôai partag® ma vision et mes convictions 

sur le renforcement de lôautonomie alimentaire en Afrique, en ®voquant la valorisation de nos res-

sources locales et le soutien ¨ ceux qui nourrissent le continent, notamment les femmes, qui sont souvent 

en premi¯re ligne. Les ®changes auxquels jôai assist® pendant le forum môont une fois de plus rappel® 

que lôAfrique regorge de potentialit®s, mais quôil est imp®ratif dôagir ensemble pour transformer ces ri-

chesses en opportunit®s durables.è 
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Les in®galit®s sont encore plus marqu®es en zone rurale, o½ les infrastructures judiciaires sont ®loign®es 

et difficiles dôacc¯s. A cel¨ sôajoutent des normes patriarcales et la pression sociale, qui dissuadent les 

victimes de porter plainte, de peur des repr®sailles ou de la stigmatisation. Une ®tude a r®v®l® que tr¯s peu 

de femmes osent entamer des proc®dures l®gales, m°me dans des cas aussi graves que lôabandon de do-

micile conjugal. çSur six constats dôabandon, tous ont ®t® ®tablis ¨ la demande dôhommesè, souligne 

cette ®tude, illustrant lôasym®trie flagrante dans lôutilisation des outils juridiques.  

 
La corruption au sein du syst¯me judiciaire, d®nonc®e par des organisations internationales, constitue un 

autre obstacle majeur. Lôobtention dôun jugement favorable d®pend souvent de la capacit® ¨ payer des 

pots-de-vin, une pratique largement r®pandue mais inabordable pour la majorit® des femmes, souvent par-

mi les plus pauvres. Cette r®alit® prive des milliers dôentre elles dôun recours pourtant l®gitime. 

 
De plus la faible repr®sentation des femmes parmi les juges et les avocats aggrave la situation. Par 

exemple en R®publique d®mocratique du Congo, les femmes ne repr®sentent que 21,80% du total des ef-

fectifs dans les juridictions et offices de parquets civils . Bien que les donn®es sp®cifiques ¨ la R®pu-

blique du Congo soient limit®es, il est probable que des tendances similaires existent. Une justice qui ne 

refl¯te pas lôensemble de la soci®t® ne peut juger avec impartialit®. Ce d®s®quilibre limite la compr®hen-

sion des violences sp®cifiques v®cues par les femmes et minimise lôimpact des abus quôelles subissent. 

 
Face ¨ ces constats alarmants, il est urgent dôagir. Le renforcement de lôapplication des lois sôimpose 

comme une priorit®. Il est essentiel de mettre en place des m®canismes de contr¹le rigioureux et des sanc-

tions dissuasives pour lutter contre la corruption et assurer lô®galit® de traitement devant les tribunaux. Le 

d®veloppement de programmes de formation continue pour les juges, avocats et agents de police est ®ga-

lement crucial. Ces formations doivent insister sur les questions de genre de genre et la reconnaissance 

des violences sp®cifiques aux femmes.  

 
Par ailleurs, il est indispensable de faciliter lôacc¯s ¨ la justice pour les femmes d®munies. Des aides fi-

nanci¯res et juridiques sp®cifiques devraient °tre mises en place, notamment dans les zones rurales, afin 

de r®duire les obstacles ®conomiques li®s aux proc®dures judiciaires. Lôam®lioration des infrastructures et 

le d®veloppement de centres dôaccueil pour les victimes sont des mesures urgentes et indispensables.  

 
Enfin, lôaugmentation de la repr®sentation des femmes au sein des isntances judiciaires est une condition 

essentielle pour garantir unen justice plus inclusive  et sensible aux r®alit®s des femmes. Encourager la 

pr®sence des femmes aux postes de juges et dôavocats permettrait non seulement de diversifier les points 

de vue, mais aussi dôam®liorer la prise en charge des affaires impliquant des violences faites aux femmes. 

 
Le 8 mars 2025, journ®e internationale des droits des femmes, doit °tre lôoccasion dôinterpeller les d®ci-

deurs sur lôurgence dôune r®forme profonde du syst¯me judiciaire. Les avanc®es l®gislatives des derni¯res 

ann®es ne doivent pas masquer lôimmense chemin qui reste ¨ parcourir. Seule une action concert®e entre 

le gouvernement, les acteurs judiciaires et la soci®t® civile permettra dôassurer aux femmes congolaises 

une protection r®elle et effective de leurs droits. 

 
Le combat pour lô®galit® devant la loi est loin dô°tre termin®. Tant que les d®cisions de justice continue-

ront ¨ °tre influenc®es par des consid®rations autres que la loi, les plus vuln®rables resteront sans recours. 

Le çdeux genres, deux mesuresè doit cesser dô°tre une triste r®alit® pour que le Congo puisse v®ritable-

ment devenir un mod¯le dô®galit® femme-homme en Afrique. 

 

Dani¯le Sassou Nguesso 

Pr®sidente   
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13.   La pr®sidente de la fondation Sounga ¨ la Une du magazine lôAfrique ®mergente 

 

Le mois de mars 2025 a ®t® un mois tr¯s m®diatis® pour la pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sas-

sou Nguesso, qui a ®t® sollicit® par quelques organes de presse audiovisuels et presse ®crite. Apr¯s TV5, 

France 24, Afrique 24, News Afrique, Les D®p°ches de 

Brazzaville, le tour est revenu au magazine lôAfrique ®mer-

gente. La pr®sidente de la fondation Sounga a remerci® le 

magazine lôAfrique ®mergente pour lôentretien quôil lui a 

accord®. Pour ce magazine, Dani¯le Sassou Nguesso, a con-

sacr® sa vie ¨ la promotion de lôapproche genre et au sou-

tien des couches vuln®rables en R®publique du Congo.  

 
Ang¯le Ventugol-Onyie, a salu® la pr®sidente de la fonda-

tion Sounga, Daniele Sassou Nguesso pour son engagement 

pour la cause des femmes et des plus d®munis. ç Jôen suis 

la preuve concr¯te. Que le Seigneur te comble de ses bien-

faits. Au plaisir de se voir au Congo ou sous dôautres cieux 

è, dit-elle.  

M°me son de cl¹che pour Alvin DeZy Ngona MC, ç Ma-

dame Dani¯le Sassou Nguesso, jôaime et appr®cie ce que 

vous °tes en train de faire pour la cause des femmes et des 

d®munis, car vous °tes en train de combattre un bon combat 

pour la cause des femmes! Par ce biais jôaimerai solliciter 

travailler avec vous madame dans la fondation Sounga afin 

dô®lever lô®tendard de la victoire! Je suis encore jeune, et 

vous pourrez travailler avec nous des jeunes!è, dit-il.  

 

14.   Côest quoi une femme forte? La pr®sidente de la fondation Sounga explique  

La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, signifie dans une interview ce quôelle con-

sid¯re comme ®tant une femme forte. Pour la pr®sidente de la fondation Sounga, on parle souvent de 

femme forte comme une femme id®ale, une femme ind®pendante, r®siliente, qui porte tout sur ses ®paules 

sans jamais flancher. ç Ce que je pense, côest que derri¯re cette image il y a souvent une histoire de bles-

sures profondes. La femme forte nôa pas choisi de lô°tre, souvent elle lôest devenue parce quôelle nôavait 

pas le choix, par la force des choses comme on le dit. La femme dite forte est souvent celle qui tr¯s t¹t a 

appris ¨ ne compter que sur elle-m°me, ¨ reprimer ses ®motions, pour avancer co¾te que co¾te. Mais ¨ 

force de tout g®rer toute seule, parfois elle sô®puise. Côest quelquôun qui donne sans compter, mais sans 

jamais recevoir autant en retour. Personnellement ce que jôai appris de mon exp®rience, côest quô°tre forte 

ce nôest pas tout porter toute seule, °tre forte côest aussi savoir sôarr°ter, ®co¾ter son int®rieur, se recon-

necter ¨ son ®nergie f®minine, ¨ son fort int®rieur è, dit-elle. 

Avant dôajouter que ce nôest pas un changement ext®rieur qui liberera la femme forte de cette pression 

quôelle se pose toute seule sur ses ®paules. ç Ce qui pourrait ®ventuellement la soulager, ce serait une v®ri-

table transformation int®rieure. Si jôai un message ¨ donner ¨ toutes celles qui se reconnaissent ¨ cette 

image, ¨ toutes les femmes fortes, ce sera le suivant : La vraie force côest dô°tre en paix avec soi-m°me, 

sans avoir ¨ prouver quoi que ce soit ¨ qui que ce soit. Vous avez le droit dôexister sans toujours devoir 

lutter è, a-t-elle signifi®.  
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14.     Le magazine Basungi r®alise une interview avec la pr®sidente de la 

fondation Sounga 

Le magazine congolais Basungi a dans son num®ro du 9 mars 2025, dress® un dossier sur la journ®e inter-

nationale des droits des femmes, ainsi quôune interview avec Dani¯le Sassou Nguesso ¨ propos de la fondation Sounga 

quôelle pr®side et de son engagement. Voici lôint®gralit® de cette interview. 

 
Comment avez-vous commenc® dans lôentrepreneuriat social et 

la d®fense des droits des femmes ?  

Jôai commenc® par n®cessit®, par instinct de survie, mais aussi par 

conviction. Une ®preuve personnelle môa pouss®e ¨ me r®inventer, et 

jôai compris que lôautonomie ®conomique est la cl® de lôind®pen-

dance des femmes. Mais au-del¨ de mon propre parcours, je me suis 

pos® des questions essentielles : pourquoi si peu de femmes sont-elles 

repr®sent®es dans les sph¯res de d®cision ? Pourquoi sont-elles can-

tonn®es au secteur informel ? Pourquoi investissent-elles dans des 

secteurs ¨ faible valeur ajout®e ? Côest ¨ partir de ces r®flexions 

quôest n®e la fondation Sounga, avec lôambition dôaccompagner les femmes vers leur propre ®mancipation. Jôai voulu 

leur transmettre ce qui avait fonctionn® pour moi : d®construire les limites quôon nous impose et b©tir des mod¯les de 

r®ussite solides et durables.  

 
Quels ont ®t® les moments marquants de votre engagement ces quinze derni¯res ann®es ?  

Il y en a eu plusieurs, mais certains ont marqu® un tournant. La cr®ation de lôincubateur Sounga en fait partie : il a per-

mis ¨ des centaines de femmes de structurer et d®velopper leurs entreprises. Un autre moment cl® a ®t® notre plaidoyer 

en faveur des droits des femmes, qui a contribu® ¨ des avanc®es l®gislatives au Congo. Mais ce qui môa le plus frapp®e, 

côest de voir la question du genre devenir un enjeu majeur ¨ lôagenda des grandes ONG et institutions internationales. 

Ce combat môa men®e ¨ prendre la parole sur des tribunes dôenvergure, ¨ lôUnion africaine ou aux Nations unies, pour 

porter la voix des femmes africaines et d®fendre leurs droits. 

 
Quôest-ce qui vous a motiv®e ¨ cr®er lôincubateur Sounga et quelle est sa mission principale ?  

Jôai constat® que beaucoup de femmes entreprennent par n®cessit®, mais restent enferm®es dans un entrepreneuriat de 

survie. Lôincubateur Sounga est n® de lôid®e quôil fallait les accompagner sur toute la cha´ne de valeur, du renforcement 

de leurs comp®tences ¨ lôacc¯s aux financements. Côest ainsi que nous avons mis en place un programme structur® : 

pendant six semaines, nous passons en revue toutes les ®tapes de la cr®ation et de la formalisation dôune entreprise. Ce 

travail a donn® naissance ¨ de belles success stories, comme celle de Mme Kembissila, qui exporte aujourdôhui ses pro-

duits transform®s vers les £tats-Unis.  

 
Quels types de projets soutenez-vous et quels crit¯res utilisez-vous pour les choisir ?  

La majorit® des femmes que nous accompagnons, au Congo et dans la sous-r®gion, ®voluent dans le secteur agroali-

mentaire, ce qui explique pourquoi environ 75 % des dossiers que nous recevons concernent ce domaine. Toutefois, au 

fil de la formation, certaines restructurent leur projet, affinent leur vision et se tournent vers des activit®s ¨ fort impact 

social et ®conomique. Nous s®lectionnons les projets en fonction de leur potentiel de croissance, de lôimplication des 

fondatrices et de leur viabilit® ¨ long terme. Mais ma plus grande satisfaction, au-del¨ de la cr®ation de PME, côest dôai-

der ces femmes ¨ prendre conscience de leur potentiel. Beaucoup arrivent avec des objectifs modestes ï un chiffre dôaf-

faires de 100 ¨ 200 000 FCFA par mois ï et repartent avec lôambition dôatteindre le million.  

 
Quelles sont les principales difficult®s rencontr®es par les femmes entrepreneures que vous accompagnez ?  

Le premier frein, côest le financement, suivi du manque de formation en gestion dôentreprise et des discriminations sys-

t®miques qui limitent leur acc¯s aux opportunit®s. Quand on parle dôentrepreneuriat, on dit souvent quôil faut r°ver 

grand. Mais il y a une diff®rence entre le benchmarking, qui consiste ¨ sôinspirer des meilleurs pour cr®er quelque chose 

dôunique, et le simple copier-coller, qui m¯ne ¨ une concurrence f®roce. Le v®ritable d®fi, côest dôaider ces femmes ¨ 

identifier leurs comp®tences, ¨ rep®rer les secteurs porteurs, et ¨ comprendre o½ elles peuvent r®ellement innover pour 

se d®marquer. 

 
Quel message souhaitez-vous adresser aux femmes ¨ lôoccasion de ce mois de mars d®di® ¨ leurs droits ?  

Les droits ne se demandent pas, ils se prennent. Chaque femme qui se bat pour son autonomie, qui refuse les 

limites quôon lui impose, fait avancer toute la soci®t®. Nous avons trop attendu. Il est temps dôagir, de prendre 

notre place et dôimposer notre pr®sence l¨ o½ nous devons °tre. 
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15.     Lô®quipe de la fondation Sounga passe la f°te de P©ques avec les 

d®tenus de la maison dôarr°t de Brazzaville 

 
ê lôoccasion de la f°te de P©ques, la pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso 

sôest rendue avec lô®quipe de cette fondation ¨ la maison dôarr°t et de correction de Brazzaville afin 

de participer ¨ une messe dôaction de gr©ce et dôoffrir plus de 800 kits de vivres essentiels aux d®te-

nus. ç Nous esp®rons pouvoir reproduire cette d®marche dans les autres maisons dôarr°t du Congo 

è, a esp®r® Dani¯le Sassou Nguesso. 
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